
DIRECTION-RÉDACTION-ADMINISTRATION : Abbé Bertrand de Sentenac, 53 bd Frédéric Arnaud 09200 Saint-Girons Tel 0561660589   
paroissesaintgirons@gmx.fr / ISSN 2114-5822 / Imprimé par nos soins  

MENSUEL CATHOLIQUE DU COUSERANS         19° ANNEE N° 182 JANVIER  2020 Mensuel   Le Numéro : 1,5 € 11 par An 

L’Edito par l’abbé Bertrand de Sentenac 

De l’émerveillement à l’adoration 
Comme vous sûrement, j’ai été séduit à nouveau cette année par la beauté de nos crèches. Je me réjouis que dans un très grand 
nombre d’églises ou parfois au cœur du village, même là où il n’y a eu aucune célébration, quelques personnes dévouées aient 
pris le temps de faire la crèche. C’est un moment magique! La crèche vient rejoindre et réveiller le petit enfant qui sommeille en 
chacun de nous. Les diverses célébrations de Noël en ont aussi été l’écho dans nos chères montagnes. Cette année, en plus de 
la messe traditionnelle, célébrée dans chaque secteur, nous avons inaugurée des veillées de Noël autour de la crèche dans les 
églises. Cette expérience a rencontré un vif succès et nous l’étendrons plus largement l’année prochaine. 
Mais la crèche n’est pas seulement pour les enfants. Elle s’adresse aussi aux adultes. Comme les bergers de Bethléem ou les 
rois mages venus d’Orient, guidés par l’étoile, nous sommes invités à venir reconnaître dans l’enfant de la crèche le Fils de Dieu 
fait homme. Et comme les bergers ou les rois nous nous prosternons devant notre Dieu. Nous passons de l’émerveillement de-
vant tant de beauté à l’adoration du Dieu d’amour qui se fait l’un de nous pour nous rejoindre et nous entraîner à le rejoindre à 

notre tour. L’adoration est une attitude de respect et d'amour du chrétien priant Dieu. Elle est naturelle aux bergers et aux rois 

mages. Elle semble nous être plus difficile, à nous, humains du XXe siècle… Et pourtant! Loin d’une attitude servile, elle exprime 
la reconnaissance et l’amour.  
Venons donc à la crèche pour adorer Dieu. Venons donc à la crèche de l’eucharistie, lors de chaque messe, pour accueillir à ge-
noux Celui qui se fait chair et qui veut se donner à nous. Venons à la chapelle du centre paroissial où Il est exposé chaque jour 
du matin au soir pour nous prosterner devant Lui comme les modeste bergers que nous sommes et Lui remettre nos présents 
d’amour. Il est là et il nous attend patiemment, sous le regard de la Vierge Marie, qui médite dans son cœur, et du bon St Joseph 
qui veille.   

Bonne et sainte année à chacun. 

LE CLOÎTRE DE SAINT-LIZIER (PHOTO JEAN FAUROUX) 
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AUDIENCE GÉNÉRALE: LA CRÈCHE EST UN 

ÉVANGILE VIVANT ET DOMESTIQUE 
Dans la frénésie du monde contemporain, la crèche est une invitation à la    
contemplation. Une semaine avant les célébrations de Noël, le Pape François est 
revenu sur le sens de la crèche lors de son audience générale donnée en salle Paul 
VI au Vatican, mercredi 18 décembre 

L 
a crèche est semblable à un 
Évangile vivant. Devant les fidè-
les, le Pape a commencé par 

rappeler sa lettre apostolique Admirabi-
le signum sur la représentation de la 
Nativité, axée sur le sens de cette tradi-
tion. 

La crèche apporte l'Évangile dans 
les lieux où l'on vit: maisons, écoles, 
lieux de travail et de rencontre, hôpi-
taux et maisons de retraite, prisons 
et places, a énoncé le Souverain 
pontife, ajoutant que «là où nous 
vivons», elle nous rappelait quelque 
chose d'essentiel: «Dieu n'est pas 
resté invisible au ciel, mais il est ve-
nu sur terre, s'est fait homme, et en-

fant». 

CÉLÉBRER LA PROXIMITÉ DE DIEU 

Ainsi faire la crèche, c'est célébrer la 
proximité de Dieu, a relevé l’évêque de 
Rome dans sa catéchèse. Dieu a tou-
jours été proche de son peuple, c'est 
redécouvrir que Dieu est réel, concret, 
vivant et palpitant, a-t-il complété.  
 

 «Dieu n'est pas un seigneur lointain ou 
un juge détaché, mais il est un Amour 
humble, descendu vers nous. L'Enfant 
dans la crèche nous transmet sa ten-
dresse. Certaines statues représentent 
l'"Enfant" à bras ouverts, pour nous dire 

que Dieu est venu embrasser notre hu-
manité. Il est donc bon d'être devant la 
crèche et d'y confier notre vie au Sei-
gneur, de Lui parler des personnes et 
des situations qui nous tiennent à cœur, 
de faire le bilan de l'année qui se termi-
ne avec Lui, de partager nos attentes et 
nos préoccupations». 
 

LA CRÈCHE, UN ÉVANGILE DOMESTIQUE 

Il s’agit donc d’inviter la Sainte Famille 
chez soi, où il y a des joies et des pré-
occupations, où chaque jour nous nous 
réveillons, mangeons et dormons près 
de nos proches. Car, estime le Pape, 
«la crèche est un Évangile domesti-
que». 

Le mot crèche signifie en effet littérale-
ment «mangeoire», tandis que la ville 
de la crèche, Bethléem, signifie 
«maison du pain». 

Et François de poursuivre: «La crèche 
que nous faisons à la maison, où nous 
partageons nourriture et affection, nous 
rappelle que Jésus est la nourriture es-
sentielle, le pain de vie (cf. Jn 6, 34). 
C'est Lui qui nourrit notre amour, c'est 
Lui qui donne à nos familles la force 
d'avancer et de nous pardonner». 

Une invitation à la contemplation 

La crèche nous offre donc cet autre 
enseignement de la vie. «Dans les ryth-

mes parfois trépidants d'aujourd'hui, 
c'est une invitation à la contemplation». 
Elle nous rappelle l'importance de s'ar-
rêter, car ce n'est que lorsque nous 
savons nous rassembler que nous pou-
vons accepter ce qui compte dans la 
vie, a insisté le Successeur de Pierre. 
Et ce n'est que si nous laissons le bruit 
du monde à l'extérieur de nos maisons 
que nous nous ouvrons à l'écoute de 
Dieu, qui parle en silence. 
 

UNE IMAGE ARTISANALE DE LA PAIX 

La crèche apparaît plus pertinente que 
jamais, alors que chaque jour de nom-
breuses armes et images violentes sont 
fabriquées dans le monde, qui entrent 
dans les yeux et le cœur. «La crèche, 
en revanche, est une image artisanale 
de la paix. C'est pourquoi, elle est un 
Évangile vivant», en a conclu le Pape.   

‘‘La crèche représente ainsi une oc-
casion d’inviter Jésus dans nos vies. 
Lorsque l’on fait la crèche à la mai-
son, c'est comme si on ouvrait la 
porte et qu'on disait: «Entre, Jésus! 
c'est pour concrétiser cette proximi-
té, car s'Il habite notre vie, la vie re-
naît. Et si la vie renaît, c'est vraiment 
Noël. Joyeux Noël à tous!», s’est ex-

clamé le Saint-Père.’’  

 

La crèche installée en salle Paul VI du Vatican, pendant l'audience générale du 18 décembre 2019.   (Vatican Media)  

https://press.vatican.va/content/salastampa/it/bollettino/pubblico/2019/12/18/1014/02066.html
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Évêché  Maison des Œuvres diocésaines 
16 rue des Jacobins BP 10122 09104 PAMIERS Cedex  / Tel : 05.61.60.93.90 

UN AUTRE MONDE EST POSSIBLE. 

L 
ors de la dernière assemblée des évêques, à Lourdes, nous avons choisi de tenter de prendre le plus au sérieux possible 
les appels du pape François, dans sa lettre « Laudato Si », du 18 juin 2015. Il nous invitait à nous engager dans un chan-
gement de paradigme, dans une modification assez radicale de notre rapport à Dieu, aux autres et à la Création. Mais for-

ce est de constater que ces appels pressants n’ont eu, jusqu’à maintenant, que peu d’incidence sur notre changement de style de 
vie. Alors des acteurs de la société civile, habités d’un sentiment d’urgence par rapport à la nécessité de modifier radicalement 
nos modes de vie et de consommation, ont été invités, pendant les deux premiers jours de l’assemblée de novembre, à prendre 
la parole. L’un de ces invités (Raphaël Cornu-Thénard) s’exprimait ainsi : 

« Et puis j’ai découvert que l’écologie n’est pas d’abord une activité mais un état, tout comme la mission et la charité. 

Mon rapport à l’environnement est profondément lié à mon rapport à Dieu et aux autres.  

Pas de sainteté sans un rapport juste à l’environnement. 

Du coup j’ai compris que j’étais SOUS éduqué en sainteté environnementale.  

En vie chrétienne, en écologie selon Jésus Christ et avec Jésus Christ. 

De même que J’ai mis du temps à accepter que mon corps ne fût pas simplement véhicule de mon âme, mais que je serai sauvé 
corps ET âme par le Christ dans la vie éternelle, j’ai découvert qu’on ne peut pas considérer la création comme un CADRE dans 
lequel je nais, grandis, suis sauvé par le Christ et meurs. Mais que nous y sommes liés. …/… Par l’écologie J’ai redécouvert que 
La sobriété de vie est une sorte de chasteté à l’égard de toute chose. Nous avons perdu une forme de chasteté à l’égard de la 
nature. 

Nous limiter de façon volontaire dans notre consommation de nourriture et de ressources naturelles. Nous limiter dans nos biens 
matériels. Faire l’effort de prendre des douches courtes, d’acheter d’occasion. 

Ce sont de beaux sacrifices. Il s’agit de découvrir une nouvelle forme d’ascèse individuelle et collective. Pour y parvenir nous 
avons peut-être à redécouvrir le sens du sacrifice. 

Non pas seulement pour la Terre-Mère mais pour nous unir aux souffrances du Christ et participer à la rédemption du monde.  

En contemplant la croix je comprends le sens du sacrifice et il me rend capable de sobriété, c’est pour moi un lien évident entre 
l’écologie et ma vie chrétienne. » 

Oui, si nous parlons de « conversion écologique » c’est parce que la question est d’abord une question spirituelle avant d’être une 
question d’adhésion à de nouveaux impératifs moraux. Nos contemporains attendent de nous que nous soyons à la pointe de ces 
évolutions, car tout, dans nos racines théologiques et spirituelles, nous dispose à assumer cette responsabilité. 

Que le pauvre d’Assise, et son Cantique des Créatures, nous inspirent ! 

 + Jean-Marc Eychenne – Évêque de Pamiers, Couserans et Mirepoix 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&ved=2ahUKEwjvnuO6wtTmAhVLzIUKHWZLA9EQjRx6BAgBEAQ&url=http%3A%2F%2Fwww.ecolo-creche.fr%2Factualites%2Frevivez-notre-conference-sur-la-nature-et-lenfant-en-video&psig=AOvVaw3wnkxSVd6gUJaSVUARQ


 

n°182 Janvier 2020  4 RÉFLEXIONS 

A 
rrivé auprès de mes amis, com-
me chaque mois, quelle n'a pas 
été ma surprise de découvrir une 

nouvelle venue dans le groupe: une 
splendide couleuvre dressant fièrement 
sa tête au dessus des autres, non pas 
d'une manière orgueilleuse mais plutôt 
curieuse. C'est la vipère qui l'a invitée; 
leurs habitations sont voisines. A pre-
mière vue, c'est un personnage étrange 
qui annonce tout de go que, pour elle, 
le plus important n'est pas la discussion 
mais la recherche du moindre effort. 
Elle s'excuse donc en signalant qu'elle 
ne participera guère aux échanges par-
ce que réfléchir est pénible. Rester 
dans l'indifférence, sans se sentir 
concerné, est beaucoup plus commo-
de!... Du coup, les autres lui trouvent 
immédiatement un surnom qui l'intègre 
dans la famille des 'Thou'  (cf Malpar-
thou, Kritikthou, Msieusaithou, etc… 
voir Effata N°176)  Ils l'ont donc 
'baptisée' Sfoudethou!... 
 Pour lancer le débat, le jeune 
isard interpelle la marmotte : -"Toi, tu 
dis toujours des choses compliquées. 
Par exemple, en regardant la nature : 
'Mon Dieu, que c'est beau!' Et tu restes 
là avec un large sourire, presque béat, 
à contempler les rochers, les arbres, la 
neige, l'eau etc… Moi, d'abord, je ne 
sais pas ce qu'est la beauté. Pour moi, 
la nature est un terrain de jeux sur le-
quel il faut être vigilant et se battre en 
permanence pour se nourrir et se proté-
ger. Bien sûr j'aime les grandes pentes, 
les grandes falaises où je peux grimper, 
sauter d'un rocher à l'autre, en ayant 
une grande impression de liberté. Là je 
me sens vivre mais pas en regardant 
les choses sans bouger comme tu le 
fais." 
 -" Je comprends cela parce que, 
quand on est jeune et vigoureux, on a 
besoin de se dépenser et on ne se sent 
heureux que lorsqu'on est en pleine 
action. Mais ensuite, en prenant de 
l'âge, en réfléchissant un peu plus, en 
faisant moins atten-
tion à soi, on décou-
vre d'autres valeurs 
et en particulier la 
beauté du monde. 
Tu dis que tu ne sais 
pas ce qu'est la 
beauté. Si on cher-
che à la définir, je 
suis d'accord avec 
toi. Même le diction-
naire a du mal à le 
faire parce qu'on 
n'est pas ici dans le domaine des idées 
mais plutôt du ressenti. Cependant tu 

as dû voir déjà avec plaisir un lever ou 
un coucher de soleil, des sapins ennei-
gés, une cascade, des fleurs, surtout au 
printemps. Tu ne peux pas avoir été 

totalement insensible à tout cela parce 
que c'était attirant: C'est la beauté des 
choses qui crée cette attirance et donne 
ce plaisir."  
 -" Oui, mais c'est valable surtout 
pour les vieux, pour ceux qui ont le 
temps, les retraités!" 
 -" Détrompe-toi! La beauté peut 
être perçue à tous les âges, y compris 
par les très jeunes. Mais il est vrai que 
pour cela, comme pour beaucoup d'au-
tres choses, nous ne sommes pas 
égaux. On est plus ou moins attiré par 
la beauté et les sujets qui la reflètent: 
Les uns sont plus sensibles aux formes, 
les autres aux couleurs, d'autres encore 
aux sons, etc… mais la beauté est par-
tout. C'est extraordinaire! Et elle n'est 
pas là d'abord pour se montrer comme 
le font souvent les êtres humains. Elle 
existe même dans des lieux où person-
ne ne peut la contempler comme dans 
les grottes les plus cachées, dans l'infi-
niment petit ou l'infiniment grand. Elle 
est inscrite au cœur même de la nature 
des choses." 
 -" C'est vrai que parfois j'ai trou-
vé agréable de regarder telle ou telle 
fleur comme le lys pyrénéen, l'edel-
weiss ou les rhododendrons. Je me suis 
même posé la question: Pourquoi est-
ce ainsi? Sans trouver de réponse sa-

tisfaisante." 
 -" Tu vois que 
tu réfléchis tout de 
même un peu. Tu ne 
fais pas que gamba-
der à droite et à gau-
che! Oui, cela inter-
roge ainsi que l'exis-
tence de l'univers ou 
notre propre existen-
ce. La vie et le mon-
de nous sont don-
nés. En tant que 

croyants nous disons que cela ne peut 
venir que d'une intelligence toute puis-

sante que nous appelons Dieu. De tout 
temps les hommes se sont posé cette 
question en donnant des réponses dif-
férentes. Dans la Bible, au livre de la 
Sagesse, il est écrit: 'Ils sont inconsis-
tants les gens qui restent dans l'igno-
rance de Dieu… En examinant ses œu-
vres, ils n'ont pas reconnu l'Artisan. 
Mais c'est le feu, le vent, la brise légère,
… les luminaires du ciel qu'ils ont regar-
dés comme des dieux. S'ils les ont pris 
pour des dieux sous le charme de leur 
beauté, ils doivent savoir combien le 
Maître de ces choses leur est supérieur, 
car l'Auteur même de la beauté est leur 
créateur… Ils se sont laissé prendre 
aux apparences! Ce qui s'offre à leurs 
yeux est si beau!" 
 -" Il ne faut pas accuser trop rapi-
dement ces gens-là, s'insurge le coq. 
C'est vite dit d'affirmer qu'à partir de la 
beauté des créatures on peut découvrir 
l'existence de leur Créateur. On ne peut 
pas prouver avec certitude que Dieu 
existe. On peut, à la rigueur, le suppo-
ser parce que, à notre niveau, nous 
constatons que chaque chose a une 
cause. Mais le doute subsiste tou-
jours… Aujourd'hui par exemple beau-
coup affirment que tout est issu d'une 
génération spontanée mais pas néces-
sairement de Dieu." 
 -" C'est vrai qu'on ne voit pas 
Dieu et qu'on ne peut pas prouver son 
existence scientifiquement. Mais à voir 
ce monde si merveilleusement organisé 
et si beau, on a tout de même une rai-
son morale très forte de penser qu'Il 
existe. Non seulement il n'est pas ab-
surde de le croire mais, au contraire, 
cela va plutôt dans le sens de la raison. 
Toutefois nous restons libres de croire, 
ce qui est l'essentiel." 
 -" Moi, tranche le jeune isard, je 
ne crois que ce que je vois. C'est pour 
cela que je ne crois pas en ton Dieu. 
Par contre je ne suis pas opposé au fait 
d'en discuter lors d'une prochaine ren-
contre, si tu en es d'accord." 
 -" Pour nous croyants, il est très 
important de découvrir cette beauté, de 
la contempler, de nous en émerveiller 
parce qu'elle nous aide dans notre rela-
tion à Dieu. Pour aller à Dieu il y a deux 
voies qui se complètent, a-t-on dit: 
l'amour et la beauté. On a besoin de 
beauté. Tous, croyants ou non, nous la 
recherchons à des titres divers. Elle 
nous permet de sortir de la grisaille 
quotidienne et de la médiocrité. Nous 
portons en nous la nostalgie d'un mon-
de de beauté. Que vont chercher la 
plupart des gens dans les voyages, les 
visites de musées, les concerts, les 

L’isard et la marmotte (SUITE N°18)  
 

 ( Echange sur la beauté .) 
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promenades en mer, en montagne ou 
en forêt sinon diverses formes de beau-
té? Que recherchent en principe les 
artistes, quelles que soient leurs œu-
vres, poètes, sculpteurs, musiciens, 
peintres, photographes, etc… sinon une 
quête permanente, toujours insatisfaite, 
de la beauté? Sur le plan des idées on 
parle aussi de beauté quand certaines 
apportent un éclairage satisfaisant sur 
telle ou telle question. Même chose sur 
le plan moral par rapport à des compor-
tements qui suscitent l'admiration." 
 -" Oui, mais la beauté est sou-
vent ambigüe, lance la vipère. Il y a des 
personnes et des choses qui ont une 
belle apparence et qui se révèlent être 
un piège. C'est un peu le mythe du pé-
ché originel que l'on découvre au début 
de la Bible. Eve , la mère des vivants, 
se laisse séduire par la belle apparence 
du fruit que Dieu lui a interdit de man-
ger. Je suis bien placée pour en parler 
puisque c'est un de mes ancêtres qui l'a 
trompée! Hi! Hi!" 
 -" Ce n'est pas la beauté qui est 
ambigüe, fait remarquer le vieil isard. La 
beauté par elle-même n'a pas de cou-
leur morale. Ce sont les mauvaises in-

tentions de ceux qui utilisent son atti-
rance pour piéger les autres qui créent 
le mensonge et donc le mal.  C'est ce 
qui est arrivé à Eve. S'il est vrai que l'on 
juge un arbre à ses fruits, la vraie beau-
té éclate dans l'authenticité des actes 
produits. Elle est toujours liée, comme 
le bien, à la vérité des choses dont elle 
est le reflet. 
 Un acte essentiel aujourd'hui est 
celui qui consiste à conserver ce mon-
de beau. Nous en sommes tous res-
ponsables. On parle beaucoup d'écolo-
gie dans le sens de la protection de la 
nature: consommer autrement, éliminer 
les énergies polluantes, arrêter la défo-

restation, etc. On parle moins de la pré-
servation de sa beauté. On autorise des 
constructions anarchiques qui détrui-
sent l'harmonie des paysages. On voit 
des saletés partout, des déjections de 
chiens, des mégots, des papiers, des 
plastiques, des décharges sauvages, 
des rivières dépotoir, des fossés pleins 
de toute sorte d'objets jetés par les vi-
tres des voitures, etc… Oui, la saleté 
tue la beauté. Nous sommes donc invi-
tés à ne pas commettre ce 'péché de 
saleté' qui est, comme tout péché, 
un manque d'amour, très spéciale-
ment par rapport à la nature et à 
ceux qui veulent la protéger et la 
contempler." 
 -" Oui, intervient pour la pre-
mière fois la couleuvre, tout cela est 
bien joli mais demande beaucoup 
trop d'efforts. Or moi, je vous l'ai dit, 
je n'ai pas envie de faire effort. Je 
trouve que la vie est assez compli-
quée comme cela. Et puis je ne me 
sens pas concernée. Je ne m'occu-
pe pas des autres. Je vis. C'est tout!"  
 -" Effectivement, constate la mar-
motte, ils ne sont pas rares ceux qui 
pensent comme toi, mais alors on en 
voit les conséquences. Notre évêque, 
dans le petit fascicule qu'il a publié, éco
-système pour vivre en chrétien en 
Ariège, dont nous avons déjà parlé, 
nous propose une réflexion au service 
de la beauté. Il dit notamment ceci: " 
Nous sommes appelés à préserver la 
beauté de la création et à prolonger 
cette harmonie dans les espaces que 
nous aménageons. Tous, nous avons 
une vocation d'artiste-créateur. En l'ou-
bliant, nous tendons à enlaidir, déshu-
maniser, désenchanter nos lieux de 
vie." Il nous invite aussi à nous interro-
ger: "Comment pouvons-nous rendre 
plus belles nos salles de réunion (nos 
églises) ou nos espaces d'accueil? 
Comment pouvons-nous rendre plus 
beaux nos espaces urbains, nos terri-
toires ruraux?" 
 -"Nous avons à développer 
une spiritualité du beau, enchaîne le 
vieil isard, en l'intégrant dans notre 
vision humaine de la vie comme un 
service, une mission, une réponse à 

l'amour et à la beauté de Dieu. Il y a un 
lien entre la beauté, la foi et la prière 
(en voyant la beauté du monde on pen-
se à son Créateur et on le remercie); il y 
a un lien entre la beauté et l'amour des 
autres (leur être agréable par la propre-
té sur soi, autour de soi et le sourire qui 
embellit tous les visages, est une ma-
nière de les aimer); il y a un lien entre la 
beauté et la vérité du bien (le bien que 
la vérité exprime est rendu attirant par 
la beauté); il y a un lien entre la beauté 
et la vie morale (l'orgueil, l'égoïsme, le 
mensonge et la médiocrité ne font pas 
bon ménage avec elle); il y a enfin un 
lien entre la beauté et la qualité de vie  

(trop de gens vivent dans un environne-
ment triste, gris, inhumain). On ne peut 
que se réjouir de voir les efforts faits par 
de nombreux villages et des particuliers 
pour la mise en valeur de leur patrimoi-
ne, notamment par le fleurissement. Il 
est tellement plus agréable de vivre 
dans un cadre qui est beau. 
  Notre responsabilité porte sur 
l'espace que nous occupons. Qu'au 
moins celui-ci soit aménagé au mieux 
suivant nos possibilités. Ces dernières, 

malgré notre bonne volonté, peuvent se 
réduire avec l'âge et les moyens finan-
ciers. Toutefois si nous gardons le souci 
du beau, nous pouvons toujours rendre 
agréables nos lieux de vie de manière 
simple et vraie. Et, parmi ceux-ci, com-
me nous le suggère notre évêque, il y a 
nos églises. Dans pas mal d'endroits 
les chrétiens pourraient, en constituant 
des équipes, s'investir davantage et ne 
pas laisser à une personne seule, sou-
vent âgée, la responsabilité totale de 
l'entretien. C'est parfois difficile parce 
que les personnes en place ont souvent 
du mal à partager les responsabilités. 
 Pour conclure, disons que la 
beauté est le reflet des perfections de 
Dieu, de ce que l'on appelle sa gloire. 
C'est pour cela qu'elle tient une gran-
de place dans notre vie. Sur le plan 
humain d'abord, de par l'admiration 
qu'elle suscite, elle engendre joie et 
amour car elle attire et fascine. Reflet 
de la vérité du bien, elle est à l'origine 
de relations humaines très fortes, conju-
gales, familiales ou amicales. Sur le 
plan spirituel ensuite, elle se transforme  
en paix par des échanges gratuits 
d'amour, de louange et d'action de grâ-
ce tandis que, de par notre statut de 
baptisés, elle nous engage à donner, 
par des actions qui la reflètent, une ré-
ponse concrète au projet de Dieu. Tra-
vailler à rendre le monde plus beau 
est une manière essentielle d'aimer à 
laquelle Dieu nous appelle. Le pape 
François, dans son encyclique Laudato 
Si écrit: " Nous sommes appelés à être 
les instruments de Dieu le Père pour 
que notre planète soit ce qu'il a rêvé en 
la créant et qu'elle réponde à son projet 
de paix, de beauté et de plénitude."  

     
   Jean Fauroux. 
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COMMENT LIRE LA PAROLE DE DIEU ?           đ Hubert 

L’autre jour, en sortant d’une église, un vieux bonhomme bourru et plein de sympathie m’a apostro-
phé en ces termes : « Vous avec votre gentillesse et votre bagout, vous entourloupez tous ceux qui vous 
écoutent. Pour ma part, je ne crois pas à vos histoires. J’ai déjà ouvert plusieurs fois la Bible et j’y com-
prends rien ! » Cette intervention m’a donné à réfléchir et je me suis rendu à l’évidence : la Parole de 
Dieu est limpide pour qui possède la clé de lecture. Essayons d’en découvrir une.  

Tous les chrétiens qui ont suivi un parcours catéchétique connaissent quelques textes tirés de la Bible. Ils savent que la 
Première Alliance trouve sa compréhension dans la Nouvelle Alliance, celle du Christ avec l’humanité. Ces deux Alliances sont 
indissociables. Essayons de lire un psaume, le ‘18 A’ par exemple, qui peut se définir par « La gloire du Seigneur dans l’univers » 
- Laissons de côté le verset 1 qui nous dit simplement : « Du maître de chant. Psaume de David » : 

02 Les cieux proclament la gloire de Dieu,  
le firmament raconte l'ouvrage de ses mains. 

03 Le jour au jour en livre le récit  
et la nuit à la nuit en donne connaissance. 

04 Pas de paroles dans ce récit,  
pas de voix qui s'entende ; 

05 mais sur toute la terre en paraît le message  
et la nouvelle, aux limites du monde.  

Là, se trouve la demeure du soleil : + 
06 tel un époux, il paraît hors de sa tente,  

il s'élance en conquérant joyeux. 

07 Il paraît où commence le ciel, +  
il s'en va jusqu'où le ciel s'achève :  
rien n'échappe à son ardeur. 

Que lisons-nous dans ce psaume ? Il s’agit bien d’une louange à Dieu pour sa création, sa bonté envers nous. Si nous 
nous arrêtons-là, nous aurons de la difficulté à comprendre, à entrer dans ce que le psalmiste vient nous dire aujourd’hui. Avan-
çons-nous pas à pas dans cette louange à la lumière de l’Évangile et du Nouveau Testament.  

Nous sommes ‘projetés’, en quelque sorte, sur la route qui mène à Jérusalem. Marchons à la suite du Christ qui nous pré-
cède et qui a chanté ce psaume.  

Il faut regarder le ciel et en admirer sa beauté, sa splendeur. Toute la création se retrouve dès les premiers versets (2 et 3). 
Les ‘cieux’, c'est-à-dire le lieu où se trouve Dieu, nous parlent de notre Créateur. Tout vient de Lui et le jour, ce qui signifie la Lu-
mière du Seigneur, nous dit cette merveille et passe malgré la nuit de nos yeux, de notre foi. Saint Paul dira, en Romain 1,20 : 
« La colère de Dieu éclate du haut du ciel sur toute l'impiété et l'iniquité de ces hommes qui retiennent la vérité dans l'injustice ».  

Nous venons de vivre la venue du Messie dans la solennité de Noël. La Lumière est venue jusqu’à nous qui sommes dans 
la nuit du monde qui cherche Dieu. N’empêchons pas ce Verbe de Dieu qui vient dans notre humanité. Il traverse tout lieu obscur 
pour éclairer la création de sa bonté.  

Il n’est pas nécessaire d’entendre une voix (v. 4) : « Pas de paroles dans ce récit, pas de voix qui s'entende » ; et cepen-
dant la puissance de Dieu parcourt toute la terre pour en inonder tout ce qui s’y trouve (v.5) : « mais sur toute la terre en paraît le 
message et la nouvelle, aux limites du monde ».  

Nous avons désiré sa venue, comme une fiancée parée pour son époux (v.6). Voici que notre Sauveur vient tel un époux 
qui sort de sa tente. Il vient avec célérité « Il s’élance en conquérant joyeux ». Il traverse l’immensité de la création « il s'en va 
jusqu'où le ciel s'achève » aucune force quelle qu’elle soit ne peut l’arrêter.  

Que peut signifier aussi ce ciel qui s’achève ? Serait-ce notre cycle annuel ? Chaque année le Seigneur vient et continue 
sa route jusqu’à la fin de notre année temporelle. Ce peut être aussi notre vie. Il vient depuis notre naissance et surtout depuis 
notre baptême, puisque nous sommes appelés à vivre réellement avec Lui et lorsque notre vie s’achève ici-bas, nous nous retrou-
verons face à Lui. Tout est conquis, vaincu par sa puissance qui est joie et paix « rien n'échappe à son ardeur ».  

Mais tout n’est pas dit, vous le sentez bien. Il faut maintenant reprendre ce chant chaque jour, verset par verset, pour le 
faire rentrer dans notre esprit, dans notre cœur. A l’instar des religieux dans leur monastère, n’hésitons pas à le psalmodier, ainsi 
nous le retiendrons plus facilement pour y découvrir de nouvelles choses.  

Pour ceux qui ont la chance d’avoir près de chez eux une abbaye, allez écouter les moines ou moniales pour mieux mémo-
riser ce texte et l’appréhender tout au long de votre journée. C’est un bel exercice qui, au fil des semaines, vous fera connaître les 
150 psaumes ou d’autres textes de la Bible… 
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Livraison de Fioul et GNR  
à domicile 05.61.04.01.30  

LES EFFETS DE L'EUCHARISTIE  (SUITE) 
« Car c'est un exemple que je vous ai donné, pour que vous fassiez vous aussi 
comme moi j'ai fait pour vous »(Jn13,15). 

N ous continuons à parler de nos 
fruits de l'Eucharistie. Précé-
demment nous disions que 

l'Eucharistie éveille et fait grandir en 
nous l'amour. Et quand l'amour grandit, 
il porte des fruits qui ne sont pas néces-
sairement pour nous mais pour les au-
tres. « C'est moi qui vous ai choisis et 
établis pour que vous alliez et portiez 
du fruit et un fruit qui demeu-
re »(Jn15,16). Et quel est le fruit qui 
demeure ? C'est l'amour : l'amour pour 

Dieu en premier et pour le prochain. 
Saint Paul nous dit bien que « la charité 
ne passe jamais » (1Co13,8). « La foi, 
l'espérance et la charité demeurent tou-
tes les trois, mais la plus grande d'entre 
elles c'est la charité .»(1Co13,13) C'est 
cet amour-charité qui a été déposé en 
nous, c'est lui que le Christ, par sa mort 
et sa résurrection, éveille et fait grandir 
en nous; et nous avons bien vu que 
tous les fruits de la mort et de la résur-
rection du Christ sont rendus actuels 
par le sacrifice de la messe qu'est l'Eu-
charistie. 
 

Quand Jésus dit, après le lavement des 
pieds des Apôtres, qu'il leur donne un 
exemple à suivre, et dans l'institution de 
l'Eucharistie, qu'ils doivent le faire, le 
reproduire en mémoire de lui, il leur dit 
qu'ils doivent aimer comme il a aimé, 

donner leur vie comme il a donné la 
sienne. Le geste du lavement des pieds 
doit se comprendre en deux sens: celui 
qui est le plus visible c'est le service 
des frères, mais il y a un autre sens 
plus profond qui est l'abaissement jus-
qu'à l'anéantissement de soi, le don 
total de lui-même à ses Apôtres, et, à 
travers eux à l'humanité. « En tendant 
ce pain et cette coupe vers Dieu son 
Père et vers ses frères, il dit bien que 
sa vie leur est tout entière donnée, 
consacrée. Son existence, son temps, 
son énergie, sa parole et sa prière, ses 
jours et ses nuits, rien qu'il ait gardé 
pour lui. Ce pain saisi à pleines mains 
exprime que, sa vie, il l'a bien prise en 
mains. On ne la lui prend pas. Elle ne 
lui file pas entre les doigts, comme trop 
souvent la nôtre. Mais il ne la prend en 
mains que pour la donner.»(1) C'est 
pourquoi dans le chapitre 15 de l'Evan-
gile selon Saint Jean il affirme que le 
plus grand amour consiste à donner sa 
vie: « Il n’y a pas de plus grand amour 
que celui-ci : déposer sa vie pour ses 
amis.»(Jn15,13). C'est dans ces deux 
sens qu'il donne un exemple à suivre et 
un ordre à exécuter à ses Apôtres et à 
nous chrétiens. Nous devons être au 
service les uns des autres et nous don-
ner les uns aux autres et si besoin il y a, 
jusqu'à l'anéantissement de nous mê-
mes. La messe nous fait grandir dans 
ce service et ce don de soi. 
 

Un chrétien qui célèbre la sainte messe 
sachant ce qu'il fait, il unit l'offrande, le 
don de lui-même à celui du Christ, et se 
trouve fortifié dans la foi, l'amour et le 
service. En s'unissant à l'offrande par-
faite du Christ sur la croix, son offrande 
imparfaite est rendue parfaite et digne 
de Dieu et le porte par conséquent à se 
donner lui-même aux autres. Je dirais 
qu'en communiant à l'offrande du Christ 
devenue nourriture pour lui, le chrétien 
devient à son tour nourriture pour les 
autres; non pas qu'ils vont le consom-
mer, manger sa chair, mais ils consom-
meront ses services puisque lui-même 
s’est rendu ''servable'' et serviable. 
Nous savons tous que pour servir il faut 
s'oublier, oublier son intérêt personnel, 
s'abandonner pour se donner; et en se 
donnant on donne la vie à l'autre, à la 

communauté et au monde. Et comme le 
don du Christ en sacrifice sur la croix 
est lié à sa résurrection, et donc à la 
Vie, l'Eucharistie dans la vie du chrétien 
lie intimement le don de soi à la vie. 
 

On peut alors se demander: est-ce que 
l'Eucharistie que nous célébrons cha-
que jour, ou quelques fois, produit réel-
lement ses effets en nous? L'oraison  
de la messe du jour de la Fête-Dieu 
demande à Jésus-Eucharistie que nous 
puissions recueillir sans cesse les fruits 
de la rédemption, pour dire que nous ne 
recueillons pas souvent les fruits de 
l'Eucharistie, mémorial et re-production 
actuelle du sacrifice rédempteur. Cela 
explique souvent nos comportements 
qui sont la plupart des fois marqués par 
un manque d'amour et d'esprit de sacri-
fice et l'égoïsme : un chrétien peut arri-
ver à ne pas saluer son prochain parce 
qu'ils se sont chamaillés ou qu'il ne lui 
est pas sympathique, ou simplement 
par haine. Il nous est souvent difficile de 
nous supporter mutuellement, de don-
ner un petit moment à notre prochain, à 
son écoute; nous sommes souvent 
pressés, toujours en course et ne fai-
sons pas attention à l'autre. Et sans   
cette attention nous ne pourrons jamais 
former une vraie communauté fondée 
sur la charité fraternelle. L'homme est 
fait pour donner le meilleur de lui-même 
et pour se donner. Une vie qui reste 
fermée sur elle-même est stérile et par-
fois dangereuse. Puissions-nous laisser 
Jésus qui nous est né, l'enfant qui nous 
est donné, nous inspirer la vraie charité 
et le sincère don de soi. 

                                                                                       
Abbé Jean     
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Chers amis, 

 

Merci pour les échos positifs que vous m’avez adressés pour soutenir cette nouvelle rubrique. Vous vous êtes lancés avec 
enthousiasme dans cette lecture et je ne peux que m’en réjouir. Nous aurons l’occasion d’approfondir les « récits de créa-
tion » lors de la journée de formation du samedi 29 février avec Véronique Isemann, la nouvelle pasteur de Pamiers, qui 
connaît bien ce sujet et qui est elle-même très enthousiaste à l’idée de venir nous aider à approfondir cela !  

Bonne continuation donc 

Après les chapitres 1 à 11 du livre de 
la Genèse qui font écho à l’œuvre de 
création, je vous propose de lire la 
suite avec l’histoire d’Abram qui de-
viendra Abraham. Nous irons du cha-
pitre 12 au chapitre 25. 
Au chapitre 11, après l’histoire de la 
tour de Babel, vous pouvez découvrir 
la généalogie d’Abram, fils de Térah 
(versets 26). 
Au tout début du chapitre 12 nous 
trouvons la très célèbre « vocation 
d’Abram » qui témoigne déjà du lien 
privilégié qu’il entretient avec Yavhé. 
Puis nous suivrons Abram et son clan 
D’Haran vers le Pays de Canaan 
(12) , puis l’Egypte ( 12), pour revenir 
au Negev puis à Hébron (13). 
La naissance d’Ismaël, fils de la ser-
vante, est au chapitre 16 
Au chapitre 18 on trouve l’apparation 
de Mambré (versets 1 à 15) et l’inter-
cession d’Abraham (16 à33) suivi de 
la destruction de Sodome (19) 
La naissance d’Isaac est chapitre 21 / 
son sacrifice au chapitre 22 / son ma-
riage au chapitre 24 
La mort d’Abrahm est évoquée au 
chapitre 25. 

Pour accompagner votre lecture 
 
On pense que ce récit des patriarches 
aurait été élaboré au VIIe siècle avant 
JC et fait référence à une époque qui 
pourrait se situer 1500 ans plus tôt. 
L’historicité de la vie d’Abraham est 
difficilement vérifiable même si le texte 
nous donne beaucoup d’indications 
pratiques (lieux, situations et personna-
ges rencontrés).  
Certains épisodes peuvent au minimum 
nous surprendre, mais n’oublions pas le 
contexte... 
L’intérêt du récit se trouve ailleurs. 
Abraham est qualifié de « Père des 
croyants ». Son aventure est avant tout 
intérieure…  
 
L’épître aux Philippiens est surtout 
connue pour son deuxième chapitre, 
versets 6 à 11) qu’on lit dans le contex-
te de la Passion mais qui évoque d’a-
bord l’incarnation au verset 6 et 7. 
L’épître commence par une très belle 
action de grâce de Paul pour la foi des 
Philippiens (1, 3-11). Il évoque aussi sa 
situation personnelle (1, 12-26). Il 
adresse ensuite des encouragements 
et des pistes concrètes pour vivre sa 
foi..  
 

Bonne lecture 
 

A LA DECOUVERTE DE LA BIBLE  

Pour le Nouveau Testament 
 

je vous propose la toute petite Epître 
aux Philippiens (à peine 4 chapi-
tres !). Le deuxième chapitre est une 
méditation sur l’Incarnation.  
L’ensemble de la lettre est un encou-
ragement à la mission. 

Conseil de lecture du mois 

Pour l’Ancien Testament 

Petite jeu en forme d’enquête 
sur Abraham… 
 

1/ Vous avez remarqué qu’Abraham 
s’est d’abord appelé Abram. A quel 
moment et pourquoi a-t-il changé de 
nom ? De quel rite s’accompagne ce 
changement de nom pour Abram ? 
Sauriez-vous faire le lien avec Jé-
sus ? 

 

2/ Qui est Melchisédech ? 

 

3/ Qui est Rebecca ? 

 

4/ Qui est Qetura ?  

 

5/ Finalement combien de fils a eu 
Abraham? 

« Quitte ton pays... » 

On trouve sur internet un très beau 
film qui retrace l’épopée d’Abraham 
« La Terre Promise »…  
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LA PAGE DES FRATERNITÉS MISSIONNAIRES 

Comment se passe une rencontre de 
fraternité?  
La rencontre a lieu au domicile de l’un 
des membres (c’est plus sympa!).  
 
Après l’accueil habituel, on commence 
par un temps de prière avec des chants 
et des invocations. On échange ensuite 
sur ce qui se passe dans notre vie et 
tout spécialement comment nous cons-
tatons que le Seigneur agit autour de 
nous. Puis on prend un temps pour se 
former (Parole de Dieu et enseigne-
ment). Quelques annonces et la prière 
finale pour conclure. La rencontre dure 
1h30 maxi.  
 
(Il n’est pas interdit de partager un gâ-
teau avant de repartir…) 
 

Chaque mois vous recevrez ici des éléments pour organiser les rencontres. J’espère que beaucoup de 
« fraternités » se constitueront dans le Couserans! Abbé Bertrand. 

En Lui viens reconnaître ton Dieu, 
ton Sauveur  
 
Voilà tout l’enjeu!  
Mettons-nous devant la crèche et osons 
nous poser la question : est-ce que je 
reconnais en Jésus mon Dieu et mon 
Sauveur? Si oui alors cela entraîne une 
deuxième question : est-ce que Jésus 
est mon Sauveur à moi ou le sauveur 
de toute l’humanité ? Ces questions 
sont essentielles. Est-ce que pour moi 
la fête de Noël c’est juste du folklore? 
Pour beaucoup de nos contemporains 
ça l’est ! C’est une fête familiale et une 
tradition importante mais c’est tout. 
Pour moi c’est la fête du Sauveur. Dieu 
s’est fait chair, Dieu s’est fait homme en 
Jésus pour nous sauver. « Par l’Esprit 
Saint il a pris chair de la Vierge Marie et 
s’est fait homme ». Je le proclame avec 
vous chaque dimanche. Et quand je 
chante « En Lui viens reconnaître » 
c’est parce que je le reconnais juste-
ment. Mais je le chante aussi pour tous 
ceux qui ne le reconnaissent pas. Ils 
sont là avec moi à la crèche. Je pense 
à eux. Plusieurs fois ces dernières se-

maines j’ai eu la tentation de baisser les 
bras. J’ai célébré tant de funérailles et 
j’ai constaté que la grande majorité des 
présents et tout spécialement les jeu-
nes ne faisaient même plus le signe de 
croix et ne savaient ni le Notre Père, ni 
même le Je vous salue Marie. J’ai été 
tenté de baisser les bras. C’est trop tard 
et trop dur, nous n’y arriverons jamais. Il 
faut se rendre à l’évidence. Nous avons 
perdu le terrain. Et bien non ! Je ne 
veux pas m’y résoudre. Je crois que 
Jésus est Sauveur et que notre monde 
occidental moderne a besoin plus que 
jamais de Dieu. Et j’espère que vous 
êtes dans le même état d’esprit que moi 
après ces fêtes de Noël ! Car je ne 
peux rien faire sans vous. Ce défi est 
immense et nous ne pourrons le relever 
qu’ensemble. Comment allons-nous 
faire? Revenir aux fondamentaux. La 
première chose à faire c’est de prier. 
J’insiste sur l’importance du relais d’a-
doration. Ne me dites pas que ce n’est 
pas votre truc, c’est une excuse bidon ! 
L’évangile est une affaire de cœur, je 
ne cesserai pas de le dire. Notre cœur 
a besoin de conversion. Alors, allons 
puiser à la source d’amour qu’est le 
Cœur de Jésus. L’enfant Jésus de la 
crèche n’est qu’une image, une statue 
de plâtre, mais l’Eucharistie, l’hostie 
consacrée, c’est Lui ! Si nous devons 
nous donner une priorité d’action, c’est 
de développer notre relais d’adoration. 
Ne venez-vous pas à St Girons au 
moins une fois par semaine (et souvent 
toujours le même jour !) ? Je crois que 
nous pouvons tous trouver notre heure 
d’adoration hebdomadaire dans nos 
emplois du temps... Je vous propose de 
commencer par cela en cette nouvelle 
année : cette semaine je dois aller faire 
mes courses, voir mon dentiste et re-
trouver Jésus à La Chapelle du centre 
paroissial pour mon heure d’adoration. 
Une heure chaque semaine. Voilà le 
deal. Aujourd’hui notre relais ressemble 
trop à un gruyère ! Il faut que cela chan-
ge. Merci de votre aide pour cela.  
 
La deuxième chose c’est la vitalité de 
nos fraternités et de notre vie paroissia-
le. Est ce que nous sommes heureux 

Pour ce mois de  janvier, je vous propo-
se de vous retrouver au moins 2 fois, 
l’idéal étant toutes les semaines!  
 
Une rencontre pourrait être bâtie autour 
de l’expérience de foi à partir du récit 
d’Abraham.  
Vous lirez ensemble  He 11, 8-17 et 
vous partagerez sur ce passage et ce 
que vous avez reçu de la lecture sur 
Abraham (avec la réponse au petit jeu). 
Puis vous pourrez échanger sur votre 
propre expérience de foi : en qui (en 
quoi) je crois? Ai-je reçu un appel moi 
aussi?  
 
L’enseignement ci-dessous est pour 
une deuxième rencontre 
 
Entre ces deux rencontres la lecture de 
l’Évangile du dimanche fera un très bon 
support de formation et d’échange. 
Tenez-nous au courant sur le watsapp 
« Fraternités »... 

de nous retrouver ? Il me semble que 
oui d’après vos témoignages. 
Vivifions donc nos rencontres. Profitons 
de ce moment particulier de notre se-
maine où nous retrouvons nos frères et 
nos sœurs pour un temps béni de par-
tage, de prière commune, de soutien, 
de formation, d’élan nouveau dans la 
mission…  
« C’est à l’amour que vous aurez les 
uns pour les autres qu’on reconnaîtra 
que vous êtes mes disciples » ne cesse 
de nous dire Jésus. Il serait temps de 
l’entendre. Ne laissons pas la place au 
diviseur mais occupons le terrain par le 
rayonnement de notre amour mutuel… 
On  ne choisit pas ses frères et ses 
sœurs de la communauté mais on les 
reçoit comme un cadeau!  
Merci Seigneur pour ce cadeau de no-
tre communauté chrétienne du Couse-
rans. 
Bon partage et bonne année à tous. 
Soyons persévérants et féconds... 
 

Abbé Bertrand 

Samedi 1er février 
Rencontre des responsables  

des fraternités 
À 10h au centre paroissial 

Repas partagé ensuite 



 
 
 

6 Place pasteur 
09200 SAINT GIRONS 
Tel  : 05.61.04.01.35 

  
Un acte de naissance 
 la première EAP 
rassemblant des mem-
bres de tout le secteur eut 
lieu la veille du premier 

L'Avent dans le 
secteur de Saint

-Girons-Saint  
Lizier 
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PATRIMOINE EN COUSERANS 

C 
e fut un bel écrin d’or pour une Ma-
gie de Noël organisée par l’Associa-
tion Patrimoine en Couserans dont 

le but est de collecter des fonds pour les 
édifices classés du Couserans. 
C’était dimanche 15 décembre à l’église 
St-Valier (à St-Girons) 
Des tutus et des chaussons de satin ont 
virevoltés sur un Magnificat de JS Bach, 
une voix d’ange accompagnée par 10 jeu-

nes musiciens ont permis de rejoindre le merveil-
leux, 
Un conte de Noël et une flûte nous ont fait rêver… 
Le goûter de Noël a réuni les grands et les petits 
autour des artistes . 
Le public a demandé de recommencer à Noël pro-
chain, les artistes ont dit « pour le patrimoine, 
OUI »       Nicole Latge 

 

N 
ous avons accueilli chez nous pour les nuits et les petits déjeuners Claire, Elisa-
beth et Léontine, trois franciscaines venues avec Pierre et François, eux aussi 
Franciscains, pour une « mission » en Couserans, lors d'une fin de semaine de 

l'Avent. 
Il y eut beaucoup d'échanges, le soir quand elles rentraient, et le matin avant de partir 
pour les laudes. Je ne retrouve pas ce qui a pu nous entraîner à parler du Saint Esprit 
dès le premier soir, mais le sujet fut repris à chaque fois jusqu'à leur départ. Claire la plus 
rationnelle utilisait la comparaison de l'arbre, Elisabeth plus affective et poétique parlait 
d'un courant tournoyant en nous et autour de nous, Léontine plus discrète et timide, sem-
blait-il, se taisait. Mais le matin suivant, entre deux tartines, elle nous dit avoir continué la 

conversation durant son sommeil et nous 
raconta ses rêves, elle en était presque 
volubile. Ainsi de soir en matin le Saint 
Esprit nous accompagnait... 
Voilà comment ce sujet, le plus souvent 
réservé au domaine de la réflexion théolo-
gique, entrait dans nos vies quotidiennes. 
Ce que nos franciscaines disaient l'une 
après l'autre et à leur manière, c'est que 
l'Esprit les vivifiait ; elles ouvraient ainsi 
au Saint Esprit les portes d'une parole 
familière, la « colombe » s'envolait des 
voûtes d'églises et s'échappait des grand 
tableaux religieux ornant leurs murs, pour 
« s'inviter » à nos petits déjeuners. 
C'est pourquoi aujourd'hui encore (et j'es-
père ne choquer personne), quand je re-
pense à nos échanges une bonne odeur 
de café et de pain grillé flotte autour du 
Saint Esprit... 

 
Catherine Decout 

CAFÉ, PAIN GRILLÉ ET SAINT 

ESPRIT ? 

JJOURNÉEOURNÉE  PAROISSIALEPAROISSIALE  ÀÀ  LLOURDESOURDES  

DDÉPARTÉPART  VERSVERS  77HH30  30    

RETOURRETOUR  VERSVERS  1919HH  

(35€ (35€ TRANSPORTTRANSPORT  ETET  RESTAURANTRESTAURANT))  

IINSCRIPTIONNSCRIPTION  AUAU  05616605890561660589  

Mardi11 février  
Fête de  
ND de Lourdes 

Journée des malades 

Dimanche 9 février 2020 
À la salle des fêtes de Montjoie 

 
10h30 Accueil 

11h messe 
12h Apéritif et repas 

14h - 16 h après-midi festive 
 

Avec la participation des 11 Ehpad et 
maisons de retraite du Couserans, du 

Service du doyenné de visites à domici-
le et de l’hospitalité diocésaine 
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Carnet 
Sépultures : 
 Antoine HOTARECK (Cerizols) – Maurice ABRI-
BAT (Fabas) Laurent SOULA (Bagert)  

Le mardi 24 décembre 

2019 

l es cloches de l’église de TOUR-
TOUSE ont résonné à 23 heures. Et 
pour cause, une traditionnelle mes-

se de minuit a été célébrée par l’abbé 
Bertrand De SENTENAC. «Cela faisait 
bien longtemps que cette célébration  
n’avait pas eu lieu dans ce village». 
Le prêtre a accueilli les paroissiens qui 
venaient également des communes 
voisines. Une centaine de fidèles 
étaient unis pour commémorer la venue 
du Christ plus de 2019 ans en arrière. 
L’abbé Bertrand de SENTENAC a fait 
un geste fort et significatif en deman-
dant aux enfants présents de l’accom-
pagner pour déposer l’enfant Jésus 
dans la crèche. Le public recueilli, les 
chants de Noël ont précédé le grand 
moment de la communion. 
La belle crèche placée devant l’autel 
verra défiler les paroissiens qui n’ont 
pas tari d’éloges pour la belle décora-
tion. Avant de rejoindre leur foyer, les 
chrétiens se sont rassemblés devant 
l’église pour échanger et partager un 
vin et chocolat chauds.  
Une veillée de Noël avait eu lieu en 
l’église de CERIZOLS en fin d’après-
midi. Autour de la crèche, les fidèles ont 
pu confier leurs prières.  

                                                                                                                                    
Brigitte 

Une église bondée pour célébrer l’avè-
nement de notre Seigneur Jésus. Tous 
nous sommes venus, tel les bergers 
guidés par l’étoile, fêter cette extraordi-
naire don de notre Père : son Fils uni-
que, notre Seigneur et notre Dieu. La 
ferveur, la dévotion, la joie d’être pré-
sents pour remémorer cette divine nais-
sance embrasait la nef d’une flamme 
d’amour et de reconnaissance envers 
notre créateur. L’église a rayonné, en 
cette nuit de Noël, de cet élan si parti-
culier lorsqu’il tend à rendre grâce à 
Celui qui nous aime au point de se don-
ner entièrement à nous. Nous avons 
vécu là un grand moment de commu-
nion; nul doute que l’Esprit Saint nous 
éclairait et illuminait nos cœurs ! 

Messe de la nuit de Noël 

Rencontre des chrétiens du secteur 
autour de la galette 

Lundi 6 à 15h30 à l’ancien presbytère. 
Nous ferons le point en ce milieu d’an-
née sur la vie de notre secteur (Moulis, 
Engomer, Alas, Balagué, Luzenac, 
Pouech, Aubert, Montégut). Nous pré-
parerons le planning et les actions à 
envisager ensemble. Bonne année à 
tous. 

André C. (délégué paroissial) 

SSECTEURECTEUR    
PPAROISSIALAROISSIAL  DEDE  

RRIMONTIMONT  

Rencontre des chrétiens du 

secteur autour de la galette 
Samedi 11 à 15h à la salle des fêtes 

de Montesquieu.  
Nous ferons le point en ce milieu d’an-
née sur la vie de notre secteur et sur 
son organisation pratique. Nous prépa-
rerons le planning et les actions à envi-
sager ensemble. Bonne année à tous. 

 

Abbé Bertrand 

« SOLIDARITE  

ARIEGE BURUNDI » 
 

Chers membres de notre Associa-
tion « SOLIDARITE ARIEGE BU-
RUNDI » et vous amis du Burundi, 
notre association vient d'être 
agréée sous le n° W093004663.  
 

C'est une bonne nouvelle pour nous et 
pour tous ceux qui veulent soutenir les     
enfants du Burundi et les autres vulné-
rables du Burundi pour le  moment car 
ils auront un cadre bien précis pour le 
faire. Son Siège est actuellement au 
53 Boulevard Frédéric Arnaud, 09200 
Saint Girons. Il reste à ouvrir un comp-
te bancaire pour pouvoir commencer 
officiellement à verser les cotisations 
et les dons. Nous       sommes en train 
de prospecter les différentes institu-
tions bancaires pour voir celles qui 
nous conviennent le mieux et nous 
vous  tiendrons  au courant. 
 
Nous vous informons aussi, pour ceux 
qui ne le savent pas encore, qu'il y a 
des pommes de terres qui sont ven-
dues au siège de l' association indiqué 
ci-dessus, au profit de la « Solidarité 
Ariège Burundi» ; elles sont « Bio » et 
vendues à 2,40€ le kg.  
 
Pour rappel à ceux qui l'entendent 
pour la première fois, l'association se 
propose de subvenir à la scolarité à 
différents niveaux et aux soins médi-
caux des jeunes et enfants burundais 
pauvres, et à aider  les plus vulnéra-
bles, les enfants et les personnes 
âgées. L'association est ouverte à 
tous ceux qui le veulent sans excep-
tion. 
 

« Il y a plus de joie à donner qu'à 
recevoir, nous dit Saint Paul.»                                                                                     

Abbé Jean  
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Sépultures  
Fernande GISCLARD (St Girons) Georges 
MEDA (Eycheil) Jacques JAUZE (Eycheil) Elise 
PAGES (Alos) Abel FOUNEAU (Alos) M. L’abbé 
Roger DEIXONNE (Lacourt) Odette LE PRADO 
(Gajan) 
 
Baptême  
Mathis TIXADOR-VIGNES le 7 décembre à St 
Lizier 

Carnet 

REPAS DE NOËL  

DE LA JOIE DE LA RENCONTRE 

L 
e samedi 14 décembre le repas 
de Noël de la Joie de la Ren-
contre réunissant 70 personnes 

s’est tenu dans la salle du presbytère 
de Saint Girons dans une atmosphère 
conviviale et chaleureuse. 
Cette journée, fidèle à sa vocation, a 
permis plus qu’à l’ordinaire de réunir 
des personnes habituées et désireuses 
de se retrouver et d’échanger. La pré-
sence de Monseigneur Eychenne et de 
cinq franciscains en mission pour quel-
ques jours dans le Couserans fut pour 
chacun un bonheur supplémentaire. 
Les pères Jean Ngendakuriyo, Jean 
Fauroux et Bertrand étaient aussi de la 
fête. 
 
La fin du repas fut l’occasion pour Rosi-
ne d’entonner le chant repris en chœur 
par l’assemblée « Je te bénis mon créa-

VEILLÉE DE NOËL À SAINT GIRONS 

L 
e mardi 24 décembre à 
21H la veillée de Noël fut 
un moment de grande fer-

veur pour tous les paroissiens qui 
remplirent l’église de leur présen-
ce et de chants entonnés en 
chœur. Un orchestre de jeunes 
donnait à son tour une grande 
amplitude à ces moments de re-
cueillement. 
 
Le moment privilégié fut la proces-
sion des enfants accompagnée 
par le père Jean Fauroux et le 
diacre Hubert pour porter l’enfant 
Jésus à la crèche en chantant « il 
est né le divin enfant ». 
Avant la messe, des personnes 
précaires ou isolées avaient été 
contactées par des bénévoles 
pour partager un repas festif offert 
dans la salle du presbytère. Ceux 
qui le souhaitaient ont même eu le 
bonheur de participer à la messe 
qui était aussi à leur intention. 

 
Christian .M 

teur » ainsi que celui de Sainte Thérèse 
de Lisieux « L’abandon est le fruit déli-
cieux de l’amour ». 
Une photo de famille prise dans le jar-
din du presbytère, réunissant notre évê-
que, les franciscains, les Pères Jean et 
Bertrand conclut cette riche journée que 
chacun conservera bien présente dans 
son coeur. 

Christian M. 

Un acte de naissance 
La première EAP rassemblant des 
membres de tout le secteur eut lieu la 
veille du premier dimanche de l'Avent 
avec les représentants des églises, des 
services de la communication, des ma-
lades, de la mission et de la trésorerie. 
Chaque responsable présenta son do-
maine propre. Fut décidée la répartition 
des célébrations pour les fêtes de Noël. 

Des missions 
 Celle  des franciscains du jeu-
di 13 au lundi 16 au matin 
 5 franciscains, 3 femmes et 2 
hommes venus de points éloignés de 
l'Hexagone 
Mission sur le marché du samedi à St 
Girons mais aussi auprès de tous ceux 
qu'ils rencontraient au   centre parois-
sial et particulièrement le samedi  au 
cours du repas de la« Joie de la ren-
contre », que notre évêque vint partager 
avec nous. 
 Celle des dominicains avec 
une cinquantaine d'étudiants du 19 
au 23 décembre venus surtout de Tou-
louse, mais pas seulement, et partici-
pant tous à une magnifique chorale. 
Dispersés surtout dans les familles du 
secteur de St Girons-St Lizier et à l'ac-
cueil de Saint Lizier prévu pour les pèle-
rins, ils donnaient l'animation de leur 
jeunesse et annonçaient la joie de Noël 
au marché du samedi à Saint Girons et 
dans les paroisses où ils accompa-
gnaient les prêtres pour diverses célé-
brations. 
 



Messe à la Maison  
 

de retraite de Prat 
 

Vendredi 31 janvier 
 à 16h 

13 VIE DES SECTEURS 

Encore une belle crèche cette année et 
beaucoup de monde à la messe de 
Noël ! Merci à Nounou pour son dé-
vouement et à tous ceux qui s’impli-
quent d’une manière ou d’une autre. 

Lancement d’une fraternité  

à Mercenac 

Première rencontre  
mercredi 29 janvier chez Patricia 

(25 rue principale) .  
Ouvert à tous. 

Mercenac 
Prochaine messe  
samedi 26 à 17h 

SSECTEURECTEUR    
PPAROISSIALAROISSIAL  DEDE  

PPRATRAT  
(Prat / Caumont / Taurignan-Castet / 
Mercenac / Montgauch / Cazavet / La 

Bastide )  

Prat 

Caumont 

Messe tous les deuxième dimanche à 
11h. Prochaine messe dimanche 12 

Cette nouvelle rubrique est ouverte à 
tous : 
- La première obligation est de don-
ner la référence la plus exacte possi-
ble. 
- La deuxième est que le passage 
porte à réfléchir ou à admirer ou les 
deux à la fois. 
- La troisième est que cela ne soit 
pas trop long. 

AU FIL DE NOS 

LECTURES… 
 

Dans un chapitre consacré à l'Epipha-
nie, intitulé : « le roi fou et les rois sa-
ges » Marion Muller Colard rapproche 
les « Rois Mages » de ce que nos quê-
tes de sens devraient être aujourd'hui, 
se mettre à plusieurs pour chercher le 
chemin, en confrontant le passé aux 
signes que le regard apprend à lire et 
marcher vers un inconnu, en toute 
confiance. 
 
« Les Rois mages sont des astrono-
mes avertis, héritiers d'une science 
ancienne transmise, précisément de-
puis la nuit des temps. Contrairement à 
Hérode, ils ne sont pas héritiers d'un 
titre ou d'un statut, mais héritiers d'un 
savoir. Voilà un premier indice pour 
distinguer leurs royautés. Le second 
indice n'est pas sans lien avec le pre-
mier : ces hommes ne sont pas un seul 
homme. Ils sont trois. J'imagine sans 
peine les discussions préalables au 
voyage de leur accomplissement. 
J'imagine les calculs repris cent fois, 
les paroles anciennes remâchées, les 
contradictions, les différentes versions 
de la tradition confrontées. Ils sont trois 
et combien avant eux à avoir dessiné 
le ciel, sondé sa profondeur, souri de 
l'espièglerie de ses caprices ? Com-
bien sont-ils à se sentir minuscules 
sous le clin d'oeil des étoiles qui cou-
vent nos petites existences d'un regard 
d'éternité ? Les rois sages sont une 
communauté. Une communauté de 
trois élargie à toute la communauté 
humaine, quand il s'agit de prendre sa 
propre mesure sous le regard du 
Ciel. » 
 
Marion Muller Colard Eclats d'Evan-
gile p.209 Bayard Labor et fides 

Rencontre Foi et Lumière  
pour les personnes handicapées 

Samedi 11 janvier à 14h30  
au presbytère 

Pour le mois de Janvier 
 
 La prochaine réunion de la 
nouvelle EAP autour de la galette aura 
lieu le 11 janvier à l'ancien presbytère 
de St Lizier rue de l'horloge, à . Cette 
EAP est ouverte à tous ceux qui peu-
vent donner des avis et des idées ou  
souhaiter simplement se tenir au cou-
rant. 
 La réunion des EAP du doyen-
né le 31 janvier au centre paroissial de 
14h30 à 16h au centre paroissial 

Les évènements 
  
Le repas de la « Joie de la ren-
contre » avec Jean Marc Eychenne et 
les franciscains. 
 La veillée de prière le diman-
che avec les dominicains, veillée très 
suivie dans l'Eglise de  Saint Girons 
 Le concert le lundi soir en 
l'église de St Valier avec des chants 
magnifiques de la chorale  é t u d i a n t e 
dirigée par un dominicain, les paroles 
retraçant, depuis la Genèse et les 
 annonces des prophètes, l'an-
nonce de la naissance du Sauveur. 
 A la fin, une collation abondante 
a réuni tout le monde au fond de l'église 
et s'est prolongée  un certain temps 
par des échanges entre paroissiens du 
secteur ou participants occasionnels, 
 étudiants et dominicains. 
 La veillée de Noël à Lacourt 
avec la crèche vivante fut très suivie, 
elle aussi. 
 La veillée de prière suivie de la 
messe à Saint Valier le 31 janvier,  
avec un pot de l'amitié a rassemblé une 
cinquantaine de personnes, plus que 
les années précédentes. 
 Repas le jour de Noël  le 24 au 
centre paroissial particulièrement orga-
nisé pour accompagner des personnes 
en grande précarité. 

La crèche  

de la cathédrale St Lizier 

Et à St Girons 
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LA CRÈCHE 

Cette année Castillon a renouvelé la tradition de la crèche dans son église. 
C’est avec émotion que nous avons sorti de leurs emballages ces belles figures de 
notre crèche ; en deux-trois mouvements, hop ! Notre crèche était faite, prête à at-
tendre cet Enfant Roi… 

D 
ans un ancien Magnificat « Le 
compagnon de l’avent », j’ai lu 
un merveilleux texte sur le bon-

heur et l’espérance que traduit la pré-
sence d’une crèche dans nos lieux de 
culte ou chez soi…. 
Voici ces quelques mots d’un grand-
père à sa petite fille : 
 
« Enfant, je ne comprenais pas com-
ment mon grand père pouvait-il chan-
ger à ce point….le regard perçant de 
ses yeux sombres semblait se délaver. 
Il se perdait au-delà, oubliant ma pré-
sence….. 
Le jour de Noël, tout changeait ; Sa 
main dans la mienne était sans vie et il 
souriait douloureusement devant la 
crèche. Et moi petite fille attristée par 
son attitude : »je n’aime pas la crè-
che » 
« oh ! » , fit mon grand-père ; « sais-tu 
ta chance mon enfant ? Il y a bien des 
années , ton grand-père a été prison-

nier, lors de la guerre. Nous étions plusieurs camarades à partager une chambrée. Le vent glacial de décembre battait la fenêtre 
de nos baraquements. Nous étions serrés les uns contre les aurtres pour essayer vainement de nous réchauffer. Mes doigts 
étaient gelés et mon ventre gémissait de faim. J’étais si jeune et je souffrais d’autant plus que nous étions le soir de Noël… » 
« Tu n‘avais pas de cadeau, grand-père ? » « Ni cadeau ni victuailles. Pas une bouchée ne restait de nos maigres réserves. Nous 
étions vides, désespérés, oubliés de la terre en cette nuit de l’Enfant Roi. Parmi mes camarades j’étais le seul chrétien. Cette nuit 
pesait plus fort sur mon âme, sans doute. Je me sentais abandonné de Dieu. Jésus naissait, mais loin de moi. Aucune étoile ne 
brillait pour moi. Malgré ma tristesse, je m’assoupis entre mes compagnons, transis de froid. Quand je me réveillai, ils avaient fait 
pour moi, avec les quelques miettes de pain qui restaient, une image de la crèche que je désirais si profondément au fond de 
mon cœur. Comprends-tu ce que ces figures d’une crèche de Noël représentent pour moi ? » 
« oui grand-père, un profond désir » « Alors petite, que ce désir soit le tien » 
Ce soir-là, mes yeux ont rejoint ceux de mon grand-père dans un au-delà d’un camp de prisonniers où tous étaient penchés sur 
l’Enfant nouveau-né, Jésus. 

Texte tiré des écrits de Paule Amblard. 

ge et de prières en commun nous ap-
portent sérénité et ressource dans notre 
foi. 
 

Déjà 3 ou 4 autres personnes comp-
tent nous rejoindre dés le début de 
l’année prochaine ; notre prochain 
rendez-vous est fixé au jeudi 9 jan-
vier à 14h30 chez Claudine à Ces-
cau ; si le cœur vous en dit, n’hésitez 
à m’appeler pour nous rejoindre. 

 

 Annick 0689333284.  

UNE FRATERNITÉ A VU LE JOUR… 
En ce mois de décembre, mois de la naissance de Jésus notre sauveur, une         
fraternité est né dans le Castillonnais. J’aime y voir un signe de bonne fortune…. 

L 
e mardi 3 décembre 
nous sommes réunis 
chez Patricia à Argein. 

Un beau moment de partage un 
instant de communion profond. 
Nous n’étions que deux ce jour-
là, mais l’espérance nous a 
accompagnées dans notre dé-
marche et ce jeudi 19 décem-
bre, notre deuxième rencontre 
a eu lieu toujours chez Patricia 
à Argein. 
 

Notre groupe s’est enrichi d’une 
personne. Ces temps de parta-
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Sépultures  

Berthe CEP (Antras) – Jean MARSE-

NACH (Sentein) – Adrien BUGAT (Argein) 

– Jean RODRIGUEZ (Bonac Irazein) 

Messe Maison de retraite 
 

EHPAD DE CASTILLON  

Lundi 20 janvier à 15h 

SSECTEURECTEUR  PPAROISSIALAROISSIAL    

DUDU  HHAUTAUT  CCOUSERANSOUSERANS  

La communauté du Chemin Neuf est heureuse de vous 

convier à la prochaine rencontre Net For God du réseau de la 

Fraternité Œcuménique Internationale. 

Nous vous attendons Dimanche 19 Janvier à 15 h 00,  à OUST chez Elisa-

beth (tel 0671498242) et François Richard (tel 0679649088 ) rue Joseph 

Boué pour ce temps de louange, de formation et d'échanges autour d'un 

film.( durée totale 1 heure ) 

Merci de faire circuler cette invitation largement, dans la joie de nous retrouver. 

Le film de ce mois s'intitule:    "Church planting" 

"Alors que de nombreuses Eglises, en particulier dans les pays occidentaux, sont 
touchées par un net recul de la pratique religieuse, un nombre croissant de parois-
ses vivent une vraie transformation pastorale. Dans la Communion Anglicane, une 
centaine de paroisses ont déjà été renouvelées par la dynamique du ‘Church Plan-
ting’, implantation d’églises qui se traduit par la fondation de nouveaux lieux de 
culte ou la refondation de paroisses en déclin. L’église St Barnabas, dans le quar-
tier de Kensington, à Londres, est depuis plus de 30 ans une paroisse pilote pour 
cette démarche résolument innovante et missionnaire. A travers celle-ci, nous abor-
dons les éléments essentiels pour un processus d’implantation ou de réimplantation 
d’églises, une démarche qui peut inspirer toutes nos confessions chrétiennes. 
Dans ce film, nous suivons principalement Andy Buckler, prêtre anglican curé de St 
Barnabas, qui nous donne des clés pour une implantation ou revitalisation de nos 
églises. Il est intervenu en août 2019 au festival „Be the Church”, festival des pa-
roisses organisé par la Communauté du Chemin Neuf à l’abbaye des Dombes.." 

Ceux qui le souhaitent pourront aller à la messe à 17 :00 à OUST  

Carnet 

Diffusion 

des films 

de Jean 

Vannier 
Claudine vous 
propose une diffu-
sion d’un film de 
Jean Vannier sui-
vie d’un débat le 
samedi 11 janvier 
à 15h, dans la salle de la paroisse à St 
Girons 
Les autres diffusions auront lieu une 
fois par mois toujours le samedi même 
lieu, les dates vous seront précisées 
plus tard.  
 

Crèche Cominac.   

C 
reche Cominac.  C’est par un bel 
après midi que s’est déroulée mar-
di 24, la crèche vivante sur le par-

vis de l’église de Cominac. Une première 
pour les figurants habitant le  village. Les 
animaux étaient là et les enfants nom-
breux. Nos talentueux "Mountagn'aïres " 
les ont accompagnés avec leur magnifique 
répertoire de Noël. Cela s’est terminé par 
un bon vin chaud. Une belle réussite d’a-
près les nombreux spectateurs. 

Nadine Dejente 

LES ENFANTS 

DE CASTILLON 

ET LE  

CATÉCHISME 
Aline D. a  la joie d’accueillir les    

enfants pour le catéchisme les     

mardi, mercredi et jeudi de la        

première semaine de  chaque mois. 

La réunion commence à  16h30     

jusqu’à 17h30 en l’église de          

Castillon. Guilhem a rejoint le grou-

pe…. Petit à petit l’oiseau fait son 

nid. 

UN RAPPEL : 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwihjs6Rv_PWAhUMfxoKHb65BtUQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fwww.ladepeche.fr%2Farticle%2F2013%2F12%2F26%2F1782534-oust-l-estanquet-a-de-nouveaux-gerants.html&psig=AOvVaw3AzLz
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Sépultures : Joséphine ARAGON (St Lizier 
d’Ustou) – Noëlle PUJOL (Oust) – Marcelle 
ROBLOT (Ercé) Hélène ROGALLE (Oust) – 
Jeanine ROSSANINO (St Lizier d’Ustou) – 
Lucie AURIAC (Oust) 

Carnet 

Messes dans les Maisons de retraite 
 

DÉCEMBRE 

 
Seix (16h)  : Lundi 13 et 27 

 
Ercé (16h30) : Jeudi 9 et 23 à 16h00  

 

 

Oust (St. Joseph) 
chaque mercredi à 17h30  

VEILLÉE DE NOËL A AULUS 

E 
n cette nuit de Noël nous étions 
une quarantaine de personnes  
très heureux de nous retrouver 

dans cette belle église d’Aulus.  

 

C’est aussi Jésus lui-même que nous 
voulions accueillir ensemble dans cette 
église. 
 

Noël, c’est Jésus qui vient et qui nous 
appelle à lui. 
 
 

Cette veillée très bien animée par diffé-
rents intervenants et notre chef de cœur 
Laure qui nous a bien guidés pour les 
chants. Toute l’assemblée a participé 
dans la joie de la Nativité du Christ. 
Temps fort quand Jésus fut mis dans la 

Crèche  par les enfants présents.        
« Il est né le divin enfant’’. 
 

Nous disons un grand merci à celles et 
ceux qui ont souhaité cette veillée à 
Aulus et pour la belle réalisation de 
la    Crèche . 
 

 La présence de toute cette assem-
blée permet d’entrevoir en chacun 
qu’une lampe intérieure est allumée 
et attend le Seigneur dans l’Amour 
de son prochain. Dieu nous a faits 
pour que nous apportions la joie et 
l’espérance à tous ceux que nous 
côtoyons dans notre vie.    
 

Nous avons été conviés à la sortie 
de l’église à un excellent chocolat 

chaud. 
 
La conclusion de cette très belle veillée 
est qu’il faut renouveler ces moments 
de partage dans tout le doyenné . On 
en reparle !   

Alain Manoso 

L 
’église a accueilli pour la Nativité 
du Christ énormément de mon-
de. Quelle joie de voir notre com-

munauté rassemblée en cette nuit de 
Noël. 
Pour notre célébrant l’abbé Jean, il a 
été important à nouveau de nous rappe-
ler le partage grâce à la naissance de 
Jésus. 
 

La cérémonie était accompagnée musi-
calement par Vera, Frédéric, Jean-
Louis et Laure . 
 

La communauté avait préparé un cho-
colat chaud et des friandises que tout le 
monde a appréciés.  
Que Dieu nous accompagne dans sa 
protection pour cette nouvelle année 
2020. 

Alain Manoso 

MESSE DE  

MINUIT À 

OUST 

Dimanche 12 janvier  14h30           
rencontre des chrétiens de secteur 
du Haut-Couserans et de la vallée de 
Massat à OUST (salle du Valier). 
Se réunirons pour fêter les rois et 
planifier les prochains mois 2020. 



 
 
 

 
 

GARAGE MALATESTE 
Route du pont neuf 09140 SEIX 
 

Garagemalateste@wanadoo.fr 
 

AGENT RENAULT  
Location voiture 
 

Tel.   0561965184 
Mob. 0607264620 
 

Dépannage 24/24 
Carrosserie 
 

Site web: garage-malareste-ariege.fr 

 
 

L’ESPISSARIO CAMPING-MUNICIPAL 
09140 SAINT LIZIER D’USTOU 

05.61.66.92.21 TEL. 06.31.78.48.37  

 

SYLVIE ZEEGERS 
Inspecteur Conseil 

Axa Epargne et Protection 
Labellisé AXA Exclusiv 

15 AVENUE HENRI BERNERE - 09200 ST GIRONS 

TEL : 05 61 96 52 43 PORTABLE: 06 27 27 32 40 
E-MAIL : SYLVIE.ZEEGERS@AXA.FR 
ESPACE CONTACT : 09 70 80 84 09 
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Sépultures : Céleste GALY-PRADAL 
(Massat) – Andrée BENAZET-LACARREU 
(Massat) – Jean-Baptiste DEMERSON (Biert) 

Carnet 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD DE MASSAT  

Mardi 28 janvier à 11h 

RESTAURATION DES SANTONS À ALEU 

C 
’est toujours une grande joie de se retrouver autour de la crèche pour fêter la naissance de Jésus et cette année à Aleu, 
tous les regards seront tournés vers Marie, Joseph, l’âne et le bœuf … En effet, ces santons avaient subi quelques dégra-
dations au fil du temps et avaient besoin d’être restaurés afin de retrouver leur aspect d’antan. 

Grâce au talent de Monsieur Mathon, sculpteur à Argein, les santons ont retrouvé leur éclat … alors, quel plaisir pour les yeux 
que de découvrir les dégradés de couleurs sur les vêtements de Marie, la main de Joseph tenant son bâton, les belles cornes du 
bœuf et l’âne avec ses grandes oreilles !!! 
Nombreux ont été  les donateurs, qu’ils en soient remerciés, tous en général et chacun en particulier et merci à Monsieur Mathon 
pour son travail minutieux qui fait l’admiration de tous. 
Comme le dit la légende du « petit colibri » : tous nos gestes, aussi petits soient-ils, font de grandes choses lorsqu’on se rassem-
ble; nous en sommes témoins à Aleu. 
Très belle fête de Noël à tous. 
 

Bonne année 2020 
Sylvie de Blay 

AVANT RESTAURATION 

L 
orsque l’abbé Bertrand nous pro-
posa de suivre le parcours Al-
pha, l’idée nous a séduits. En 

effet, pratiquants occasionnels, cette 

pe.  Au fil des rencontres, plus qu’une 
communauté nous formons une famille 
heureuse de se retrouver, notam-
ment  lors des célébrations. Dans notre 
diocèse  avec le prêtre,  loin de toute 
culpabilité, nous chantons, nous prions 
et nous communions ensemble dans la 
joie et le partage. 

Maryse et Didier           

démarche d’introduction à la foi 
chrétienne, fondée sur la liberté 

le respect de chacun 
et  loin de toute culpa-
bilité, nous intéressait. 
Pour nous le catéchis-
me était  un souvenir 
lointain.  
Les vidéos  projetées 
nous permirent de ra-
fraichir nos connais-
sances. Cet acquis 
précise et renfor-
ce  notre foi. 
Lors des repas,  nous 
échangeons  autour de 
la table nos idées et 
nos parcours. Suite 
aux projections nous 
partageons notre foi à 

partir des thèmes proposés. Ainsi  une 
communauté de membres bienveillants, 
respectueux et tolérants  se dévelop-

PARCOURS ALPHA 
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 HISTOIRE DE L’ANGE QUI DIT « MERCI »  

C 
ette histoire date d’un temps que les moins de 70 ans ne 
peuvent pas connaître !...  
Mais nous avons la chance d’avoir deux témoins de l’arri-

vée de l’ange qui dit « merci » dans la crèche de notre église. En 
effet Paulette notre doyenne qui vient de fêter ses 102 ans nous 
a conté son histoire : « Ma tante Marianne était allée rendre visite 
à sa fille qui vivait à Paris, cela se passait dans les années 1930 
et à son retour je suis allée la chercher au Castet pour l’aider à 
porter sa valise car il fallait monter jusqu’à Aleu à pied. Pendant 
le trajet Marianne m’a raconté tout ce qu’elle avait vu à Paris, le 
métro, les voitures, tous les magasins mais surtout les églises : 
Notre Dame et le Sacré Chœur. Nous avons poursuivi notre mon-

tée et arrivées au « Carguillé » n’y tenant plus, elle pose ses bagages, ouvre la valise et me montre le tré-
sor qu’elle avait trouvé dans une boutique proche du Sacré Chœur : l’ange qui dit « merci ».  
A ce moment du récit, notre second témoin qui n’est autre que Mensou, qui à l’époque avait 5 ou 6 ans, 
évoque les souvenirs de la crèche où l’ange qui dit « merci » avait trouvé sa place (celle qui lui est toujours 
réservée actuellement…) elle se souvient des quelques petites pièces grappillées au fond du porte-monnaie de maman, des galo-
ches enfilées à toute vitesse pour courir à l’église offrir ces petites pièces à l’ange et être subjuguée de voir sa tête s’incliner pour 
lui dire « Merci »  
Le temps a passé, tant de gens ont disparu ! mais pour ceux qui sont toujours là et qui ont vécu leur enfance à Aleu, l’ange qui dit 
« merci » a une signification bien particulière, la crèche, sa mise en place avec toujours autant de ferveur et enfin la joie de se 
retrouver tous pour prier et chanter le soir de Noël et aller glisser une petite pièce pour avoir le plaisir de voir l’ange nous dire « 
MERCI »  
Mais les années ont eu raison de notre crèche, heureusement Paul a permis au Petit Jésus de retrouver un toit pour abriter la 
Sainte Famille.  
Merci à toi Paul, à toi Paulette et à toi Mensou, à vous trois, vous êtes tout ce qui fait qu’Aleu est Aleu et que nous sommes heu-
reux de tous nous y retrouver.  

Hélène  

VIE DES SECTEURS 

C 
omme c'est le cas depuis plus de trente ans la messe de la Nativité, est 
célébrée en l'église de Massat où est aménagée une crèche vivante.  
La petite Manon, un mignon bébé de cinq mois dont la famille est originaire 

de la vallée, incarne l'enfant Jésus, veillée par sa maman, Marie, et Saint Joseph. La 
crèche placée dans le chœur, décorée de verdure, constitue une excellente 
réplique des étables tradi- tionnelles de la vallée avec d'authentiques  mangeoires, 
râteliers et bottes de paille. Les enfants habillés en     bergers ou en anges ont pris 
place devant l'étable tout comme quelques pasteurs adultes drapés dans des ca-
pes, coiffés de bérets et portant bâtons. Pas d'animaux domestiques cette année 
alors que généralement des 
moutons soigneusement peignés amènent une note pastorale. Pas de bêlements 
donc. Seul léger bruit, Ma- non aura faim durant 
la messe et pleurera un peu, vite calmée par 
un biberon donné par sa maman. 
La chorale répète les chants de Noël accompagnée par Laurent, musicien d'orchestre spécia-
liste du cor et ses deux enfants Charlotte et Alphonse qui jouent du piano.  
 

La cérémonie commence avec le cortège qui remonte la nef depuis le fond de l'église. Les en-
fants, en particulier deux petits   anges précèdent les servants et le prêtre Jean N'Gendakuriyo. 
Tout le monde s'installe dans le chœur ou rejoint sa place à la crèche. La célébration peut 

commencer. 
Elle débute par le chant de Noël traditionnel de la 
vallée « Anem dounc pastous ». Elle se poursuit 
avec la liturgie, les lectures et l'homélie entrecoupés de cantiques de Noël et de mor-
ceaux instrumentaux en particulier la cantate de Bach « Jésus que ma joie demeu-
re » joué par Jacques au violon. Les petits du catéchisme encadrés par Marinette et 
Sylvie, chantent à leur tour tout en effectuant une gestuelle.  
La bénédiction donnée et l'envoi lancé, tout le monde se retrouve pour déguster 
dans la convivialité le vin chaud de Janette et les gâteaux de Josette et Ghis. On se 
sent bien. On prend le temps de parler. On passe un moment chaleureux. 
Puis, petit à petit chacun sort de l'église en admirant le magnifique ciel étoilé que 
nous réserve cette nuit de Noël.   

                                                                                                        Gérard Daurèle 

  MESSE DE NOËL 2019 À L'ÉGLISE DE MASSAT 
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TERRE SAINTE (26 AVRIL - 4 MAI 2019) 

La Judée 
(suite) 

P 
rès de JE-
R I C H O , 
nous fai-

sons une halte, au 
pied d’une haute 
montagne, « avec 
un monastère 
sortant de son 
berceau de ro-
chers » (1) : c’est 
le Mt de la Tenta-

tion, en mémoire des 40 jours de jeûne 
de Jésus, dans le désert. 
Jésus a faim mais par trois fois, il résis-
te aux tentations : «ce n’est pas de pain 
seul que vivra l’homme mais de toute 
parole qui sort de la bouche de 
Dieu …  Tu ne tenteras pas le Seigneur 
ton Dieu … c’est le Seigneur ton Dieu 
que tu adoreras ». 
« En tant que Fils de Dieu, Jésus aurait 
pu jeter le diable n’importe où pour le 
punir de chercher à le tenter. En tant 
qu’être humain, il nous dit que nous 
avons une arme pour résister à la tenta-
tion. Pour lui le pain véritable, la vrai 
force se trouve dans les Ecritu-
res » (1) 
Le Jourdain 
Jésus venait d’être baptisé par Jean 
dans le Jourdain et à cette occasion 
« l’identité de Jésus comme fils de 
Dieu a été publiquement procla-
mée » comme elle le sera sur le Mt-
THABOR : « Celui-ci est mon fils bien 
aimé, en qui je trouve ma joie » 
Après notre deuxième messe en plein 
air, nous nous approchons du lieu sup-
posé du baptême de Jésus, car dès le 
IVème siècle des églises ont commé-
moré l’événement, à cet endroit-là. 
Notre joyeuse troupe s’enfonce (très 
légèrement) dans les eaux du Jourdain 
et avant de quitter ces lieux, pour lais-
ser la place à une vague de pèlerins 
aux vêtements d’un blanc éblouissant, 
l’Abbé Bertrand retrace sur nos fronts le 
geste du baptême. 
Avec le baptême, nous dit le Pape 
François (2), « nous sommes plongés 
dans cette source intarissable de vie qui 
est la mort de Jésus, le plus grand 
acte d’amour de toute l’histoire ; et 
grâce à cet amour, nous pouvons vivre 
une vie nouvelle, n’étant plus en proie 
au mal, au péché et à la mort, mais 
dans la communion avec Dieu et avec 
nos frères ». 
Sur notre route vers Bethléem, nous 
nous arrêtons dans ce désert de Ju-
dée ; nous montons par un étroit sen-
tier, guidés par des bédouins, sur une 
colline, pour admirer un autre monastè-
re : St-Georges de KOSHIBA, lui aussi 

encastré dans des grottes, à flanc de 
montagne, où vivent des moines ortho-
doxes. Ses origines remontent au IVè-
me siècle. Une légende raconte qu’Elie 
se serait reposé dans ces grottes, sur 
son parcours vers le Mt-Sinaï. 
Bethléem 
«  Et toi Bethleem-Ephrata, petite parmi 
les clans de Juda….c’est de toi que sort 
pour moi celui qui doit gouverner Israël 
«  ( Michée 5.1). 
« Le Peuple qui marchait dans les ténè-
bres a vu se lever une grande lumière ; 
et sur les habitants du pays de l’ombre, 
une lumière a resplendi ... (Isaïe 9,1-6). 
La naissance de Jésus est venue ac-
complir ces prophéties, quelques 700 
ans avant J.C). 
Joseph et Marie, tous deux issus de la 
maison de David, durent monter de Na-
zareth à Bethléem pour se faire recen-
ser. Nous connaissons bien ce passage 
de l’Evangile : « Or pendant qu’ils 
étaient là, le temps où elle devait enfan-
ter fut accompli. Et elle mit au monde 
son fils premier-né ; elle l’emmaillota et 
le coucha dans une mangeoire, car il 
n’y avait pas de place pour eux dans la 
salle commune. » St-Luc (2,1-14) 

Nous rentrons dans la basilique de la 
Nativité construite à l’origine, sous l’em-
pereur Constantin (326) à l’emplace-
ment de la grotte. 
Nous descendons dans la crypte et dé-
couvrons le lieu, si cher à tous les Chré-
tiens, où Marie a mis au monde son 
enfant. «  C’est là que Dieu se présen-
ta aux hommes, fragile nouveau-né, 
qu’il révéla son visage. C’est là que les 
bergers reconnurent le Messie dans 
l’enfant emmailloté, couché dans une 
mangeoire. C’est là que les mages ado-
rèrent, qu’ils offrirent l’or de la royauté, 
l’encens de la divinité et la myrrhe de la 
Passion…. (2) 
Dans l’après midi nous nous rendons 
au Monastère de l’Emmanuel, au pied 
du mur de Bethléem, où des sœurs 
bénédictines nous accueillent, dans une 
chapelle magnifique, en nous faisant 
écouter leurs chants d’Orient et leur 
histoire assez mouvementée. Une sœur 
nous raconte en souriant qu’elles ont 
changé cinq fois de nationalité, depuis 

la création du Monastère, en restant au 
même endroit ! « Ce qui mériterait bien 
d’être inscrit dans le Livre des Re-
cords ! » 
Nous faisons un détour par une petite 
boutique ou les soeurs nous présentent 
divers objets : chapelets, petites croix 
en bois d’olivier, articles liturgiques , 
broderies……confectionnés dans leurs 
ateliers, avec la participation des popu-
lations environnantes auxquelles elles 
apportent également leur aide. 
Nous passons cette nuit à Bethléem, 
chez les Pères de Betharram. Avant de 
tomber dans un profond sommeil - l’hé-
bergement est confortable - nous parta-
geons comme chaque soir, un moment 
de réflexions, de prières et de louanges. 
« Jésus a établi sa tente au milieu de 
nous - nous dit le Pape François. Les 
bergers ont été les premiers à voir cette 
« tente », à recevoir l’annonce de la 
naissance de Jésus. Ils ont été les 
premiers parce qu’ils étaient parmi 
les derniers, les marginalisés. Et ils 
ont été les premiers parce qu’ils veil-
laient dans la nuit, gardant leurs 
troupeaux. C’est une loi du pèlerin 
de veiller, et eux veillaient.  »  (2) 
Cette nuit-là, à Bethléem, à quatre heu-
res du matin, le Muezzin a annoncé 
l’heure de la prière…. un coq s’est ré-
veillé (le coq de St-Pierre ?) et a chanté 
à son tour. 
Il y en a qui veillent, bel et bien, dans la 
nuit, sur cette Terre Sainte ….. 
Le lendemain, nous visitons le Champ 
des Bergers. Ces lieux ont conservé 
« l’ambiance pastorale des temps évan-
géliques »(2) : des jardins ombragés, 
des grottes où les bergers s’abritaient 
avec leurs troupeaux, une fontaine et 
dans l’église franciscaine, des fresques 
sur le thème de la Nativité qui nous 
donnent envie de chanter, un peu en 
avance, ce 1er Mai 2019 : «  Anem douc 
Pastous, anem toutis en foulo, « Gloria 
in Excelsis Deo , Il est né le Divin En-
fant ». 
« Depuis la petite étable de Bethléem 
a commencé à résonner le mot 
« paix ». Ce mot si simple a retenti 
dans toutes les langues, jusqu’aux 
confins des mondes. »(2) 
En pensant à la lumière et à la nuit de 
B e t h l é e m , 
c’est un peu 
Noël tous les 
jours ! 
 

(à suivre) 
Marie-

Claude 
 

(1) Peter 
SABELLA « Fermé pour rénovation. 
Sur le Chemin d’Emmaüs. Un guide 
spirituel de la Terre Sainte vers un pèle-
rinage permanent» (2019) 
(2) Magnificat Terre sainte. Notre Guide 
spirituel des pèlerins. 

Lieu de Naissance de Jésus 

Bethleem au réveil 
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DOYENNÉ DU COUSERANS EN JANVIER 
Samedi 4 9h : messe à ST GIRONS / 17h : messe à ST LARY et ST LIZIER 

Dimanche 5 
Epiphanie 

Messes à 9h30 à ALAS, RIMONT et ALOS (neuvaine Abel Founeau)  /  
10h45 à ST GIRONS  / 11h à BIERT et PRAT / 17h à OUST   
et CERIZOLS suivie de la rencontre des chrétiens du Volvestre (autour de la galet-
te)  

Lundi 6 15h30 : rencontre des chrétiens du Secteur de MOULIS à l’ancien presbytère 

Mardi 7 9h30 - 12h30 : accueil social du SECOURS CATHOLIQUE au Centre Paroissial 
11h : messe à l’EHPAD de Ste Croix / 16h45 : messe à l’EHPAD Hector d’Ossun 

Jeudi 9 16h : messe à l’EHPAD de Ercé 

Vendredi 10 17h : messe à l’ancien hôpital de St Girons / 17h45 : répétition des chorales  
18h30 : soirée des jeunes au Centre Paroissial 

Samedi 11 Messes à 9h : messe à ST GIRONS / 14h30 : rencontre des chrétiens du Secteur St 
Girons-St Lizier à St Lizier / 15h : rencontre des chrétiens du Secteur de Rimont à 
Montesquieu / 17h : messe à ALEU et LACOURT (neuvaine Abbé Roger Deixonne)  

Dimanche 12 
Baptême du  
Seigneur 

Messes à 9h30 à MOULIS et MONTJOIE / 11h à CAUMONT, TOURTOUSE  
et  CASTILLON (neuvaine Marcel Ferré) avec partage de la galette après la messe  
14h30 : rencontre des chrétiens du Secteur du Haut Couserans au foyer à OUST /  
17h à SEIX (neuvaine Odette St Sernin) et ST VALIER (pour le secteur St Girons-St Li-
zier) 

Lundi 13 16h : messe à l’EHPAD de Seix 

Vendredi 17 15h : messe à l’EHPAD « Les Tilleuls » / 17 h : messe à Rozès / 20h30 : chorale  

Samedi 18 9h : messe à ST GIRONS / 17h : messe à ST LIZIER et SENTEIN 

Dimanche 19 
2ème Temps Ordinaire 

Messes à 9h30 à MONTEGUT et LESCURE (neuvaine Madeleine Bascaing - anniver-
saire Jean Rouch) / 10h45 à ST GIRONS / 11h à PRAT et RIVERENERT (anniversaire 
Roland Soum)  / 17h à OUST et N.D de la Goutte   

Lundi 20 15h : messe à l’EHPAD de Castillon 

Mardi 21 16h45 : messe à l’EHPAD Hector d’Ossun 

Jeudi 23 16h00 : messe à l’EHPAD de Ercé 

Vendredi 24 17h : messe à l’ancien hôpital de St Girons 

Samedi 25 9h : messe à ST GIRONS / 17h : messe à FABAS (neuvaine Maurice Abribat), 
EYCHEIL et TAURIGNAN-VIEUX (neuvaine Pierre Bouché) 

Dimanche 26 
3ème Temps Ordinaire 

Messes à 9h30 à BALAGUE (St Vincent) / 10h45 à ST GIRONS / 11h : à MASSAT, 
MONTESQUIEU et AUDRESSEIN / 17h à AULUS (St Vincent) et MERCENAC 

Lundi 27 16h : messe à l’EHPAD de Seix 

Mardi 28 11h : messe à l’EHPAD de Massat / 11H à l’EHPAD de Fabas 

Vendredi 31 14h30 : EAP du doyenné au centre paroissial / 16h : messe à l’EHPAD de Prat /  
17h : messe à Rozes et à la chapelle du centre paroissial 

Samedi 1/02 9h : messe à ST GIRONS / 10h : rencontre des responsables de fraternités  /  
17h : messe à ORGIBET et ST LIZIER 

Dimanche 2/02 
Présentation  
de Jésus au Temple 

Messes à 9h30 à ALAS, RIMONT et ALOS (neuvaine Elise Pagès) /  
10h45 à ST GIRONS / 11h à BIERT et PRAT / 17h à OUST et CERIZOLS 


